

[image: Illustration]




 



Sommaire

 
 

 
 

 
 

 
SUR LA ROUTE
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
FRIOUL-VÉNÉTIE JULIENNE
 
 

 
Trieste
 
Muggia
 
Il Carso
 
Gorizia
 
Palmanova
 
Aquilée (Aquileia)
 
Grado
 
Environs de Grado
 
Laguna di Marano
 
Pordenone
 
Sacile
 
Udine
 
Cividale del Friuli
 
San Daniele del Friuli
 
Nord d’Udine
 
Tolmezzo et la Carnia
 
Tarvisio et les Alpes juliennes
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
Index
 
 

 
Légende des cartes
 

 




 Sur la route

 
[image: Illustration]

 
 
 
 
 





[image: Illustration]

 

    Frioul-Vénétie Julienne

 

Dans ce chapitre ¨
 
Trieste
 
Il Carso
 
Gorizia
 
Palmanova
 
Aquilée (Aquileia)
 
Grado
 
Pordenone
 
Udine
 
Cividale del Friuli
 
San Daniele del Friuli
 
Tolmezzo et la Carnia
 
Tarvisio et les Alpes juliennes


 

Le top des restaurants
 
 
	
¨La Frasca (Cliquez ici)
 
	
¨Orsone (Cliquez ici)
 
	
¨SaluMare (Cliquez ici)
 
	
¨Al Bagatto (Cliquez ici)




 

Le top des hébergements
 
 
	
¨Seven Historical Suites (Cliquez ici)
 
	
¨Palazzo Lantieri (Cliquez ici)
 
	
¨Albergo Diffuso Sauris (Cliquez ici)
 
	
¨Locanda Al Cappello (Cliquez ici)




 

Pourquoi y aller
 
Le Frioul-Vénétie Julienne (Friuli-Venezia Giulia) est une petite région authentique peu visitée, fière de sa complexité culturelle. Enclavée aux confins nord-est de l’Italie, elle partage des frontières avec l’Autriche et la Slovénie. Vous pourrez donc y entendre parler le dialecte frioulan, le slovène et l’allemand, en plus de l’italien. C’est aussi une terre de contrastes en matière de paysages : neiges éternelles des Alpes juliennes et carniques au nord, plaines plantées de vignobles au centre, plages et lagunes aux parfums vénitiens dans le Sud donnant sur l’Adriatique, et topographie karstique autour de Trieste.
 
Outre la visite de la myriade de sites historiques souvent peu fréquentés, des ruines romaines aux palais austro-hongrois, la région se prête à des activités de plein air (randonnée, ski, etc.) et à des plaisirs simples : rencontre avec la population, dégustation de grands vins ou encore découverte d’une tradition culinaire spécifique. Enfin, la paisible Trieste et la festive Udine s’imposent comme des étapes citadines des plus accueillantes.


 

Quand partir
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Février Pour les pistes de ski des Alpes juliennes et carniques, peu fréquentées.
 
 

 
Juin Pour l’Aria di Festa de San Daniele, en l’honneur du fameux prosciutto.
 
 

 
Octobre Pour le ballet des voiliers lors de la Barcolana Regatta, à Trieste.
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 À ne pas manquer

 
1L’ambiance des cafés de Trieste (Cliquez ici)
 
2La nature sauvage des Alpes carniques (Cliquez ici)
 
3La basilique d’Aquilée (Cliquez ici) et son sol en mosaïques du IVe siècle
 
4Un verre de friulano et un frico (fromage frit) dans l’un des bars animés d’Udine (Cliquez ici)
 
5Le Tempietto Longobardo, une chapelle du VIIIe siècle classée au Patrimoine mondial, à Cividale del Friuli (Cliquez ici)
 
6L’animation de la vieille ville de Grado (Cliquez ici), station balnéaire ensoleillée
 
7Les vignobles rustiques des Colli Orientali et du Carso (Cliquez ici)
 
8La descente de pentes parmi les plus enneigées d’Europe à Sella Nevea (Cliquez ici)


 

Histoire
 
La région autonome du Frioul-Vénétie Julienne (Friuli-Venezia Giulia), située entre l’Autriche et la Slovénie, ne date que de 1963 et son histoire a été mouvementée : ascensions, chutes et conquêtes, souvent sanglantes, avec les Romains à Aquilée (Aquileia), les Lombards à Cividale del Friuli, et les Vénitiens à Pordenone et à Udine. Ce fut l’Autriche qui garda la main le plus durablement, faisant de Trieste son principal port maritime. Si une prospérité tranquille est de mise ici aujourd’hui, il n’en a pas été de même tout au long du XXe siècle. La guerre, la pauvreté, l’instabilité politique et un tremblement de terre dévastateur (en 1976) ont fait des Frioulans la plus importante 
population de migrants du nord du pays ; beaucoup partirent pour l’Australie et l’Argentine. Le Frioul témoigne de la richesse culturelle de la région. Il possède sa propre langue romane, le frioulan, dérivé du ladin, et parlé par environ 600 000 personnes (sans compter les descendants des émigrés), sous la forme de trois dialectes différents.


 


 8 Comment s’y rendre et circuler

 
 Les grandes villes sont accessibles en train ou par la route depuis Venise en 2 heures environ. L’aéroport de Trieste – Friuli Venezia Giulia (www.aeroporto.fvg.it ; Via Aquileia 46, Ronchi dei Legionari), également appelé Ronchi dei Legionari ou “Trieste No-Borders”, est à 33 km au nord-ouest de Trieste, près de Monfalcone. Il est desservi par des vols quotidiens depuis/ vers Rome, Londres, Munich ou Francfort, et (moins régulièrement) depuis Belgrade et Tirana. Les villes autrichiennes de Salzbourg et de Graz sont à environ 4 heures d’Udine.




 

  Trieste
 
205 535 HABITANTS
 
Comme l’écrivit un jour l’écrivaine-voyageuse Jan Morris (née James Morris, en 1926), Trieste “ne constitue pas une étape inoubliable, n’offre pas de mélodie familiale universelle ni de cuisine inimitable”, et pourtant sa “grâce excitante” a inspiré d’innombrables auteurs, voyageurs, exilés et marginaux de tous horizons (Rainer Maria Rilke, James Joyce, Sigmund Freud, Italo Svevo…), qui ont aimé ses cafés Belle Époque, ses bars sombres, et même son vent glacial, sec et violent venu du nord-est, la bora scura. En outre, l’absence de tourisme de masse confère à la ville une grande authenticité.
 
Dévalant vers l’Adriatique depuis un plateau karstique, et pratiquement cernée par la Slovénie, la ville est isolée de la péninsule italienne. Là réside également sa singularité historique. Si elle fut une colonie romaine (Tergeste) à partir de 46 av. J.-C., Trieste, devenue un port de commerce florissant, passa ensuite entre les mains des Goths, des Byzantins, des Lombards et des Vénitiens. Port franc sous domination autrichienne à la fin des années 1300, elle prospéra sous les Habsbourg, aux XVIIIe et XIXe siècles et devint la quatrième ville de l’Empire austro-hongrois après Vienne, Budapest et Prague. Véritable salon viennois de bord de mer, c’était aussi une frontière poreuse où se mêlaient les cultures italienne, slave, juive, germanique et grecque.
 
Après la Première Guerre mondiale, Trieste (ainsi que la ville de Gorizia et de vastes territoires aujourd’hui slovènes et croates) fut attribuée à l’Italie, et la région de Vénétie Julienne fut créée avec celle du Frioul (dont les principales villes sont Udine, Pordenone et Cividale). La défaite de 1945 vit la plus grande partie de la Vénétie Julienne passer sous la coupe de la Yougoslavie communiste, tandis que Trieste (sous contrôle allié jusqu’en 1954) devenait la capitale de la région Frioul-Vénétie Julienne, au grand dam des habitants d’Udine et du Frioul.
 


1 À voir

 
La plupart des sites d’intérêt sont aisément accessibles à pied depuis la vaste Piazza dell’Unità d’Italia, qui forme le centre-ville, ou grâce à l’efficace réseau de bus.
 


oCastello di Miramare

 
CHÂTEAU
 
(%040 22 41 43 ; www.castello-miramare.it ; Viale Miramare ; tarif plein/réduit 6/4 € ; h9h-19h). Construit sur un promontoire rocheux surplombant la mer à 7 km à l’est de la ville, le château de Miramare, tout en pierres blanches d’Istrie, était la curieuse demeure néogothique de Maximilien d’Autriche et de son épouse, la princesse Charlotte de Belgique
 
L’infortuné archiduc, connu pour ses idées libérales, était venu à Trieste dans les années 1850 comme commandant en chef de la marine impériale d’Autriche, et avait trouvé le site de Miramare à son goût. En 1864, alors que le chantier de Miramare n’était pas complètement terminé, Maximilien se laissa convaincre de monter sur le trône du Mexique. Décision fatale : lorsque Benito Juárez réinstaura un régime républicain en 1867, Maximilien fut exécuté. Accablée par le chagrin, son épouse, Charlotte, ne retourna que brièvement à Miramare.
 


8 FAITES DES ÉCONOMIES

 
La carte FVG (Friuli-Venezia Giulia ; 48 heures/72 heures/ 7 jours 18/21/29 €) donne l’accès illimité à tous les musées nationaux, aux transports dans Udine et dans Lignano, au train Udine-Cividale del Friuli, ainsi qu’à des circuits audioguidés. Elle offre en outre un grand nombre de réductions pour des boutiques, des spas, des plages et des parcs de la région. Elle est en vente dans tous les offices du tourisme du Frioul-Vénétie Julienne, dans certains hôtels et en ligne.


 
 
 La décoration du château, pratiquement inchangée, reflète les envies de voyage de l’archiduc et les engouements de l’époque impériale. On peut y découvrir une chambre aménagée comme une cabine de frégate, plusieurs salons orientalistes très ornementés et une salle du trône tendue de soie rouge. À l’étage, les pièces qui accueillirent dans les années 1930 Amédée d’Aoste, héros militaire, sont également intactes. L’ensemble est agrémenté d’un intéressant mobilier de style rationaliste italien.
 
Maximilien était un botaniste dans l’âme, et son château est entouré de 22 ha de jardins en terrasses, où se mêlent les couleurs et les senteurs d’essences exotiques rares. Depuis le centre, prenez le bus n° 6 jusqu’à Grignano puis marchez 15 minutes.


 


 Piazza dell’Unità d’Italia

 
PLACE
 
Plan offline
 
(Piazza Grande). Cette immense place rectangulaire, la plus grande d’Italie ouverte sur la mer, est un chef-d’œuvre d’urbanisme austro-hongrois, source d’orgueil national. Bordée sur trois côtés des plus beaux palais de la ville, notamment le Palazzo del Municipio qui abrita l’hôtel de ville de Trieste au XIXe siècle, c’est un endroit agréable où prendre un verre et contempler les bateaux au loin.


 

Borgo Teresiano
 
QUARTIER
 
 La plus grande partie de cet élégant quartier du centre-ville au nord du Corso Italia, et notamment le superbe Canal Grande, date du règne de l’impératrice Marie-Thérèse (XVIIIe siècle). Reflet de plusieurs siècles de tolérance religieuse, la Chiesa di Santo Spiridione (Via F. Filzi), église serbe orthodoxe (1868) de style néobyzantin couronnée d’un grand dôme et chargée de mosaïques, jouxte la Chiesa di Sant’Antonio Taumaturgo (Via della Zonta), vaste église catholique néoclassique (1842). Sur le pont de la Via Roma trône une statue de James Joyce grandeur nature. Une statue d’Italo Svevo agrémente la Piazza Hortis, au sud-ouest dans un autre quartier de la ville.
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	Trieste

 
 
	
1À voir


 
 
	1 
	Arco di Riccardo 
	C3

 
 
	2 
	Castello di San Giusto 
	D4

 
 
	3 
	Chiesa di Sant’Antonio Taumaturgo 
	E2

 
 
	4 
	Chiesa di Santo Spiridione 
	D2

 
 
	5 
	Civico Museo Sartorio 
	B4

 
 
	6 
	Civico Museo Teatrale Carlo Schmidl 
	D1

 
 
	7 
	Museo della Comunità Ebraica Carlo e Vera Wagner 
	E3

 
 
	8 
	Museo Joyce e Svevo 
	C4

 
 
	9 
	Museo Revoltella 
	B4

 
 
	10 
	Piazza dell’Unità d’Italia 
	C2

 
 
	11 
	Théâtre romain 
	D3

 
 
	12 
	Statue d’Italo Svevo 
	B4

 
 
	13 
	Statue de James Joyce 
	D2

 
 
	14 
	Synagogue 
	F1

 
 
	
2Activités


 
 
	15 
	Tramway n° 2 
	E1

 
 
	
4Où se loger


 
 
	16 
	Forvm Boutique Hotel 
	E1

 
 
	17 
	Grand Hotel Duchi d’Aosta 
	C3

 
 
	18 
	Hotel Savoia Excelsior Palace 
	B3

 
 
	Hotel Vis a Vis 
	(voir 17)

 
 
	19 
	L’Albero Nascosto 
	C3

 
 
	20 
	Residence del Mare 
	C4

 
 
	21 
	Residenzale 6a 
	E2

 
 
	22 
	Seven Historical Suites 
	D1

 
 
	
5Où se restaurer


 
 
	23 
	Al Bagatto 
	B3

 
 
	24 
	Buffet Da Pepi 
	D2

 
 
	25 
	Buffet da Siora Rosa 
	B4

 
 
	Buffet Rudy 
	(voir 16)

 
 
	26 
	Genuino 
	D2

 
 
	27 
	Pirona 
	F3

 
 
	28 
	SaluMare 
	B3

 
 
	29 
	Viezzoli 
	D2

 
 
	
6Où prendre un verre et faire la fête


 
 
	30 
	Buffet Al Spaceto 
	A4

 
 
	31 
	Buffet Kaffeehaus Romi 
	B4

 
 
	32 
	Caffè San Marco 
	F1

 
 
	33 
	Caffè Tommaseo 
	C2

 
 
	34 
	Caffè Torinese 
	D2

 
 
	35 
	Cantina del Vescovo 
	B4

 
 
	36 
	Chocolat 
	B3

 
 
	37 
	Osteria da Marino 
	C3

 
 
	
3Où sortir


 
 
	38 
	Teatro Verdi 
	C2






 


 Castello di San Giusto

 
MUSÉE
 
Plan offline
 
(%040 30 93 62 ; www.castellodisangiustotrieste.it ; Piazza della Cattedrale 3 ; tarif plein/ réduit 6/4 € ; h9h-17h mar-dim). Situé sur la colline, sur le site d’un ancien fort romain, cet imposant château du XVe siècle fut commencé sous Frédéric de Habsbourg et achevé par les Vénitiens. Il abrite désormais un musée de la ville, qui renferme du mobilier et une importante collection d’armes anciennes, et accueille des expositions temporaires. Vue magnifique du haut de ses remparts. Le bus n° 24 monte en haut de la colline.


 

Basilica di San Giusto
 
ÉGLISE
 
(Piazza della Cattedrale ;h8h-17h). Datant pour l’essentiel du XIVe siècle, cet édifice réalise 
la synthèse des deux basiliques paléochrétiennes qui se dressaient à cet endroit, mêlant styles de Ravenne et byzantin. À l’intérieur, on peut admirer des fresques du XIIIe siècle et des mosaïques superbement préservées des XIIe et XIIIe siècles, dont l’une représente San Giusto (saint Juste), patron de Trieste. Comme le château, cette cathédrale est située sur la colline du même nom.
 

 VAUT LE DÉTOUR
 
MÉMORIAL DE L’HOLOCAUSTE
 
Risiera di San Sabba (%040 82 62 02 ; www.risierasansabba.it ; Via Palatucci 5 ; h9h-19h), ancienne usine de décorticage du riz (1898), fut utilisée comme camp de concentration et de triage par l’occupant nazi en 1943. Elle a été classée monument national dans les années 1960, puis transformée en Museo della Risiera di San Sabba (%040 82 62 02 ; Via Palatucci 5 ; h9h-19h).
 
Le site rend hommage aux 5 000 personnes qui ont péri sur place et aux milliers d’autres qui y ont transité avant de rejoindre les camps de travail et d’extermination nazis. Une grande partie de la population juive de Trieste, ainsi que les résistants triestins et slovènes, comptèrent parmi elles.
 
Si les chambres à gaz demeurent, les bâtiments du camp ont pour la plupart été détruits par les troupes allemandes pendant la retraite de 1945. Le monument, contours de pierre et sculpture de métal, dessine un vide poignant. On peut aussi voir une collection de photographies, de lettres et d’autres effets personnels.
 
Prenez le bus n° 8 à la gare ferroviaire de Trieste, ou le bus n° 10 depuis la Riva (20 minutes) ; en partant du dernier arrêt, dépassez le stade, et tournez à gauche dans la Via Palatucci.




 


 Synagogue

 
SYNAGOGUE
 
Plan offline
 
(%040 37 14 66 ; www.triestebraica.it ; Via San Francesco d’Assisi 19 ; tarif plein/réduit 3,50/2,80 € ; hvisites guidées 10h, 11h et 12h dim). Cette imposante synagogue néoclassique, richement décorée, fut bâtie en 1912. Elle témoigne de l’importance passée de la communauté juive de Trieste. Gravement endommagée pendant la Seconde Guerre mondiale, puis méticuleusement restaurée, c’est l’une des plus importantes et des plus belles d’Italie.


 


 Arco di Riccardo

 
SITE ROMAIN
 
Plan offline
 
(Via del Trionfo). Les vestiges de cette ancienne porte de la ville (33 av. J.-C.) dominent une jolie petite place résidentielle. Le site tient son nom du roi Richard d’Angleterre, qui serait passé par là au temps des croisades.


 


 Théâtre romain

 
SITE ROMAIN
 
Plan offline
 
(Via del Teatro Romano). Derrière la Piazza dell’Unità d’Italia s’étendent les vestiges du théâtre romain de l’antique Tergeste, construit entre le Ier et le IIe siècle. Des concerts y sont parfois donnés en été.


 


 Museo Revoltella

 
MUSÉE
 
Plan offline
 
(%040 675 43 50 ; www.museorevoltella.it ; Via Diaz 27 ; tarif plein/réduit 7/5 € ; h10h-19h mer-lun). Ce musée fondé en 1872 occupe aujourd’hui deux édifices voisins communiquants. La demeure du baron Pasquale Revoltella (milieu du XIXe siècle) témoigne du goût du propriétaire pour l’opulence : lustres, stucs dorés et soieries murales. La galerie d’art moderne, située dans une partie du Palazzo Brunner, accueille une intéressante collection d’œuvres d’artistes triestins des XIXe et XXe siècles, dont de remarquables portraits et bustes du début du XXe siècle. Il y a un joli café sur le toit en terrasse et une bonne librairie.


 


 Civico Museo Sartorio

 
MUSÉE
 
Plan offline
 
(%040 30 14 79 ; www.museosartoriotrieste.it ; Largo Papa Giovanni XXIII 1 ; tarif plein/réduit 6/4 € ; h10h-17h dim, visites guidées matin mar-jeu, après-midi ven-sam). Une autre magnifique villa néoclassique, de la fin XIXe, transformée en musée, empli d’œuvres d’art, de céramiques et de bijoux. On peut voir de belles fresques aux plafonds, certaines datant de la fin du XVIIIe siècle, ainsi qu’une mosaïque romaine en sous-sol. Ne manquez pas la rare collection de 254 dessins de Giambattista Tiepolo (1696-1770), tour à tour virtuoses et intimistes, ni le triptyque de Santa Chiara, un retable en bois superbement détaillé et délicat datant du XIVe siècle.


 


 Museo Joyce-Museo Sveviano
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